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Résumé  
Le travail relaté dans cet article est le résultat d’une étude 

exploratoire menée pour l’ANSES1 en 2013 dans le cadre de la 
préparation d’un Master Recherche en Ergonomie.   

L’exposition professionnelle aux pesticides a fait l’objet de 
nombreux travaux, notamment en ergonomie, et ce dans des secteurs 
agricoles variés. Ces risques dans le domaine de l’élevage ovin sont 
cependant mal connus à ce jour.  

Cette communication a pour objectif de présenter les grandes 

lignes des résultats produits par cette étude à travers un exemple. 

Nous insistons sur l’enjeu de l’analyse du travail réel, qui a permis 
d’identifier de nombreux déterminants de l’exposition professionnelle 
en élevage ovin, dont notamment les représentations des individus, et 
leur impact sur certaines pratiques en lien avec l’exposition ; en effet, 
les représentations peuvent être un levier majeur pour agir en amont 
des situations d’exposition des travailleurs – et ce, à divers niveaux – 

et permettre de réduire les niveaux d’exposition.  

Par ailleurs, ce travail souligne la pertinence de l’approche 
ergotoxicologique pour aborder cette problématique.  

Mots-clés : agriculture, élevage ovin, pesticides, ergotoxicologie, 
représentations des risques  

Contexte de l’étude  

La méconnaissance du risque chimique en élevage ovin à 
l’origine de la demande  

Les pesticides regroupent une grande variété de familles de 
produits qui, par définition, sont des biocides et par conséquent, 
toxiques pour le vivant. A ce jour, l’exposition professionnelle des 
travailleurs agricoles aux pesticides a fait l’objet de nombreux travaux, 
dans des contextes où ces produits étaient voués au traitement de 

végétaux. En revanche, très peu de recherches se sont penchées sur 
les risques associés à l’usage des pesticides en élevage.  

Pourtant, des pesticides sont utilisés en élevage ovin afin de 
lutter contre le parasitisme qui touche le bétail en période estivale, et 
des travailleurs peuvent être en contact avec ces substances au cours 
de leur activité, comme cela a pu être mis en évidence dans d’autres 
contextes professionnels agricoles.  

Différents modes de contamination de l’organisme humain sont 
possibles (inhalation, ingestion, contacts cutané et oculaire). La 
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littérature en élevage ovin montre néanmoins que le risque de 
contamination par les pesticides dans ce cas a été jusqu’à présent 

associé principalement à des tâches spécifiques durant lesquels les 
travailleurs sont exposés par contact avec le produit-même.  

Dans ce contexte, et afin de palier la méconnaissance des 
autorités sanitaires des risques encourus par certains travailleurs 
agricoles dans l’exercice de leur activité, un projet de recherche a été 
commandité par l’ANSES afin de documenter les risques d’exposition 

de diverses populations de travailleurs. Dans ce cadre se sont 
constitués plusieurs groupes de travail ayant pour objectif d’établir un 
bilan général des connaissances disponibles sur les expositions, et 

notamment des travailleurs agricoles.   

La demande de départ portait donc sur une documentation de 
l’exposition des travailleurs en élevage ovin aux pesticides, utilisés 
pour les traitements antiparasitaires externes des animaux.    

La problématique du risque chimique en élevage ovin   

Aujourd’hui en France, l’élevage ovin peut se déployer sous 
une diversité de systèmes de production, qui s’articulent 
essentiellement autour de 2 filières : la production de viande et la 
production laitière qui concernent respectivement 90% et 10% des 

exploitations françaises.  

 

!1 Agence Nationale de Sécurité Sanitaire de l’alimentation, de 
l’environnement et du travail. 

Les moutons sont des animaux particulièrement fragiles et 
sujets à diverses attaques de parasites ou infections. Les éleveurs 
disposent de différents moyens permettant de prévenir ou guérir ces 

infestations, moyens qui n’impliquent pas les mêmes coûts (financiers, 
physiques, temporels…), ce qui influence leurs choix en matière de 

lutte contre le parasitisme. Souvent, les maladies touchant les moutons 
nécessitent le traitement, préventif ou curatif, de la totalité du 
troupeau.  

Les parasites externes du mouton (gale, tiques, myiases, poux) 
infestent sa peau ou sa laine, tandis que le parasitisme interne peut 

affecter les voies respiratoires ou gastro-intestinales. Les traitements 
permettant de prévenir ces infestations peuvent être administrés sous 
forme de bain, douche, aspersion dorsale (vaporisation), solution 
buvable ou encore injections sous-cutanées.  

Il s’avère cependant que les produits permettant de lutter 

contre ce parasitisme contiennent des substances actives dont la 
toxicité est connue ou suspectée (organophosphorés, pyréthrinoïdes, 

triazines ou assimilés…).  

Objectifs de l’étude et choix des terrains  

Afin de répondre à la demande de l’ANSES, plusieurs objectifs 
ont été posés :  
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- Caractériser les situations d’exposition lors des traitements 

externes des ovins,  

- Identifier d’autres activités annexes potentiellement 

exposantes,  

- Analyser les formes de stratégies déployées, s’il en existe, pour 

faire face au risque.  

Pour ce faire, 2 exploitations de profils très différents ainsi 
qu’un salarié de Groupement de Défense Sanitaire (GDS2 ) ont été 

suivis dans des régions à risque en termes de parasitisme ; ceci devait 
notamment nous aider à comprendre les pratiques suivant le rapport 

des individus au métier. La première exploitation (nous l’appellerons 
exploitation A), spécialisée en élevage ovin, compte environ 400 têtes 
(900 têtes après naissance des agneaux). Il s’agit d’une exploitation 
familiale, dont l’éleveur a hérité. L’exploitation B, partagée entre 

l’élevage ovin et l’élevage de gibier (faisans, perdrix, canards), emploie 
2 salariés à temps partiel. L’éleveur B loue l’exploitation en payant un 
fermage 3 ; il n’est donc pas propriétaire de l’exploitation.  

Analyse du risque d’exposition des travailleurs en élevage ovin aux 
pesticides 
Hypothèses de départ et premières investigations  

La demande de départ quelque peu restrictive sur les situations 

jugées à risque d’exposition pour les travailleurs ovins nous a amenée 
à poser l’hypothèse que l’exposition ne se limitait pas à la manipulation 
ou au contact direct des produits. Nos premières investigations 
laissaient penser que des situations de travail quotidiennes semblaient 
également pouvoir induire une exposition indirecte aux pesticides via le 
contact avec les bêtes.  

Par ailleurs, d’après l’approche ergotoxicologique en cas de 

risque d’exposition professionnel, il convient d’analyser la situation 
d’exposition par une approche globale considérant l’ensemble des 
facteurs, internes aux opérateurs, mais aussi externes 

(organisationnels, financiers…) ; l’hypothèse que les représentations 
des individus (notamment des risques qu’ils encourent dans ces 
situations) pourraient guider leurs modes opératoires ou certains choix 

organisationnels et ainsi induire des pratiques à risque ou, à l’opposé, 
des stratégies de protection, a également orienté notre recherche.  

Méthodologie d’analyse  

La vérification de ces hypothèses de recherche a nécessité 
d’identifier en premier lieu des Situations d’Actions Caractéristiques 
(SAC) d’exposition :  

- Directe, par contact avec les produits  

- Indirecte, par contact avec le bétail récemment traité.  

Des observations systématiques de ces situations de travail ont 
été réalisées avec vidéo. Ceci a servi de support à l’analyse, 
notamment pour la réalisation d’auto-confrontations avec les 
personnes suivies afin de faire expliciter les pratiques, et les aider à 
verbaliser les représentations qui les guident.  
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Afin d’analyser qualitativement l’exposition directe, une 
technique de visualisation faisant appel à la fluorescéine a été utilisée : 

des cristaux de fluorescéine sont dissouts dans la solution utilisée pour 
le traitement du bétail ; suite au traitement, les zones corporelles qui 
ont été exposées à cette même solution sont observées dans 
l’obscurité à l’aide d’une lampe à UV (qui permet de révéler la 
fluorescéine).  

 

!2 Les GDS mettent à disposition des exploitants du matériel agricole et 
éventuellement les services associés : dans notre cas, le salarié du 

GDS se déplaçait dans des exploitations avec une baignoire mobile afin 
de réaliser les traitements externes de troupeaux. 
!3 Le fermage est une forme de loyer versé au propriétaire pour la 
location des surfaces agricoles exploitées. 

Enfin, des eaux de rinçage des mains des opérateurs ont été 
récoltées suite à des tâches préalablement identifiées comme étant 
exposantes (contact direct avec les produits) ou potentiellement 
(contact avec les bêtes récemment traitées) pour une analyse 
quantitative de l’exposition.  

Résultats   

L’analyse a confirmé l’existence de multiples situations 

d’exposition et de contamination directe, et de situations d’exposition 
potentielle indirecte – donc potentiellement contaminantes – que nous 
ne présenterons pas ici. Au travers d’une grande diversité de SAC 
d’exposition identifiée, des déterminants clés, récurrents dans nombre 
d’entre elles, ont été révélés. Nous allons présenter ces derniers à 
travers un exemple : il s’agit d’un cas d’exposition directe.  

Des déterminants externes et internes de la situation de travail 
aux compromis induisant l’exposition : exemple du bain 
antiparasitaire  

Le chantier s’est déroulé durant 4h chez un exploitant, en 
présence du technicien du GDS, du chef d’exploitation et de ses 2 
enfants. Le produit utilisé ce jour était le Dimpygal®.  

Les moutons sont placés dans une case en amont de la 

baignoire (1), et des lanceurs (2) sont chargés de les diriger vers la 
passerelle d’entrée (3) qui les mène au bain (4). Les moutons montent 
la passerelle d’entrée et, arrivés en haut, doivent tomber dans le bain 
lorsqu’ils se placent sur la place forme (5), qui est inclinée et glissante. 
L’opérateur leur plonge la tête si celle-ci n’a pas été baignée, puis les 
guide vers la sortie de la baignoire, en direction de l’aire d’égouttage 
(6). Lorsqu’un lot est terminé, il ouvre la porte et laisse descendre les 

moutons par la passerelle de sortie (7), et attend l’arrivée du lot 
suivant.  
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L’acheminement des lots vers la baignoire est le rôle de 

l’éleveur et de ses 2 enfants ; ils sont également les lanceurs, en 
charge du rassemblement des bêtes à l’entrée de la baignoire et de 
leur avancée en un flux continu. Le technicien, lui, est le seul à porter 
des EPI (combinaison étanche, bottes, gants fins en latex sous des 
gants « de manipulation », et un masque facial à cartouche filtrante) 
préconisés et fournis par son employeur pour la manipulation des 

pesticides. Il est en principe seul autour du bain à gérer la chute et la 

sortie des animaux de la baignoire. Il dispose d’une « canne », longue 
tige en acier l’aidant à faire chuter et avancer les bêtes.   

Lorsque la baignade commence, la perception du risque 
d’inhalation de produit l’amène à porter son masque de protection :  

« Quand le bain commence à être brassé, tu restes pas au-
dessus sans le masque ! Ah non mais ça te brûle…ça te brûle le 

nez… ».  

Mais en moins de 13 minutes, la gêne occasionnée (physique, 
thermique) a raison de ce dernier :  

«Il me gêne pour manœuvrer […] Aller chercher une brebis qui 
veut pas avancer, c’est un effort, donc si j’ai ça en plus, ça 

commence à me couper la respiration, bon… ».  
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La contrainte thermique s’explique d’une part, par le port de la 
combinaison de protection étanche, d’autant plus difficile à supporter 
sous un climat estival. D’autre part, le comportement des animaux, qui 
avancent difficilement, et ne glissent pas comme prévu en arrivant sur 
la rampe prévue à cet effet, complique la tâche du technicien, qui doit, 
à l’exception de quelques animaux qui tombent tout seuls, 

systématiquement les tirer pour les déséquilibrer (ci-contre) et 
provoquer leur chute. Il explique qu’ils glissent sur la rampe seulement 
à condition que d’autres moutons les poussent par derrière. Or, en 
amont et au niveau même de la rampe, l’avancée est loin d’être fluide. 

Le technicien explique cela par 3 éléments :  

- Les éleveurs ne maitrisent pas les bases en comportement 
animal, et perdent beaucoup de temps à leur courir après 

pour les rassembler.  

- L’organisation est mauvaise : la contention n’est pas efficace, 
par manque de matériel chez l’éleveur, et ceci est en lien avec 
leurs méconnaissances sur le comportement animal et 
l’impact de l’organisation sur celui-ci.  

- La baignoire est mal conçue et les « brebis d’appel » (8), 
censées attirer leurs congénères vers le haut, ne sont pas 

visibles du bas de la rampe. Le technicien, aidé de sa canne, 
palie ce défaut de conception en un pénible effort (9).  

Comme il transpire beaucoup, il s’éponge régulièrement le 
visage avec le dos des gants de manipulation ou le haut de ses 
manches, contaminés par la solution. Il éponge également son visage 
des éclaboussures dues à la chute brutale des bêtes. Celles-ci étant 

réticentes devant le bain, et n’étant pas entrainées par le flux entrant 
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d’animaux comme le prévoyait la conception initiale de la baignoire, le 
technicien doit souvent s’y prendre à plusieurs reprises pour les 

déséquilibrer jusqu’à provoquer leur chute.  

La réalisation des bains est donc une situation de travail très 
technique : d’une part, elle demande une adaptation aux 
caractéristiques de la baignoire, conçue sans considération du 
comportement animal, ni de l’activité humaine autour du bain. D’autre 
part, elle nécessite une bonne organisation en amont de la baignoire 

afin que les bêtes avancent autant que possible d’elles-mêmes et en un 
flux régulier.   

Mais le manque de connaissances des travailleurs concernant 
les déterminants du comportement animal et la nécessité de faire de ce 
dernier un critère central pour les choix d’organisation des chantiers 
impacte fortement les conditions d’exécution de la tâche, et par 
conséquent, les modes opératoires adoptés par le technicien et son 

niveau d’exposition.   

La pénibilité de l’activité s’ajoute comme déterminant majeur 
des situations d’exposition : le couplage entre les contraintes 
thermiques inhérentes à l’activité elle-même et le comportement 
animal, qui les amplifie, conduit à l’adoption de modes opératoires 
particulièrement exposants, comme tirer brusquement et provoquer 

une chute brutale et éclaboussant de la bête.   

Mais les travailleurs ont-ils toujours conscience des risques 
auxquels ils s’exposent alors ?  

Le rôle majeur des représentations des individus dans leurs 
pratiques  

Les diverses auto-confrontations menées ont permis de mettre 
en évidence l’influence des représentations des individus sur leurs 

pratiques, et par conséquent, l’existence d’un lien indirect mais pas 
moins fort entre les représentations et le niveau d’exposition.  

Respecter les consignes de sécurité données par les fabricants 
ou l’employeur est un moyen pour lequel optent certains afin de se 
protéger au maximum du risque dont ils ont conscience, comme le fait 
le technicien qui réalise le bain en prenant le soin de porter les EPI 
préconisés, dont le masque. Le respect des consignes se heurte 

néanmoins aux conditions réelles du travail, qui amènent l’opérateur à 
réguler le niveau de contraintes auquel il est soumis : alors qu’il 
explique qu’il porte systématiquement son masque pendant les 
premières minutes du bain, il justifie le fait de l’enlever au bout de 
quelques minutes parce le fait que cela devient insupportable, mais 

aussi parce qu’il estime être moins exposé qu’au début du chantier :   

 « T’as des brebis de passées, la concentration du bain tu la 

sens plus, c’est plus comme avant t’as… déjà t’as enlevé un 

peu de produit ».  

Des connaissances erronées – ici, sur le concept de 
concentration – peuvent donc induire des représentations inappropriées 
du risque encouru ; ainsi des pratiques exposantes en découlent.  
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Le test à la fluorescéine a également révélé la fragilité, voire le 
danger, de cette stratégie de protection passant par le respect des 

consignes : se croyant entièrement protégé par la combinaison, le 
technicien ne se soucie pas du fait d’être éclaboussé.   

Pourtant, la visualisation des zones exposées grâce au test à la 
fluorescéine immédiatement après le chantier (ci-contre) a permis de 
mettre en évidence l’exposition, et par conséquent les défaillances des 
EPI portés, suscitant la surprise du technicien :  

« Ah là ça m’étonne quand-même… parce que normalement 

c’est censé être imperméable, donc si l’eau ne passe pas rien 

ne passe ».  

Ces EPI fournis par l’employeur ne répondent qu’à la norme EN 
343 : 2003, qui porte la mention de « Protection contre la pluie » : il 
s’agit d’EPI dont les 2 caractéristiques 

principales sont l’imperméabilité à l’eau et 
la perméabilité à la vapeur d’eau (ici, 
perméabilité renvoie à la respirabilité du 
vêtement). Les connaissances erronées 
sur le concept d’imperméabilité induisent 
ici aussi une représentation inappropriée 

de la protection conférée par l’ensemble 

des EPI et une confiance totale de 
l’opérateur, qui, dans ces conditions, ne 
peut par conséquent pas développer de 
modes opératoires qui lui permettraient 
de limiter les éclaboussures, et peut-être 
limiter ainsi son exposition ; celle-ci s’en 

trouve ainsi aggravée.  

Les représentations des individus des risques qu’ils encourent, 
si elles sont appropriées, peuvent être des ressources pour prévenir ou 
limiter l’exposition, en leur permettant de développer des stratégies 

opératoires efficaces pour se protéger. En revanche, lorsqu’elles sont 
inappropriées, l’absence totale de stratégie de protection peut, nous 
l’avons vu, induire des modes opératoires particulièrement exposants.  

Limites de l’étude et perspectives pour une prévention efficace 
des risques d’exposition  

Le travail que nous venons de rapporter a soulevé de nouvelles 
questions dans la problématique de l’exposition des professionnels du 
milieu agricole aux pesticides. Néanmoins, cette étude « exploratoire » 
sur la question de l’exposition professionnelle dans le domaine de 
l’élevage ovin n’a pas « exploré » une grande diversité d’exploitations 

et de types de conduite d’élevage pour prétendre être représentative 
de l’ensemble des situations d’exposition possibles.  

Dans la perspective d’une étude plus poussée, il conviendrait 
de s’intéresser à toute une diversité de profils d’exploitations afin de 
prendre en considération l’éventail de situations d’exposition le plus 
large possible.  
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Les travaux futurs pourraient être approfondis par l’usage du 
couplage de données quantitatives d’exposition par contact avec les 

bêtes pour une activité donnée et le codage de l’activité exposante, 
afin de caractériser avec précision les situations de contacts 
exposantes, en termes de zones (du corps de l’animal en contact avec 
les mains de l’éleveur), de fréquences, et de durées.  

La méthodologie déployée à partir de l’approche 
ergotoxicologique montre ici sa pertinence pour traiter la question de la 

prévention du risque chimique : là où les approches classiques de la 
prévention préconisaient le port d’EPI pour limiter l’exposition, notre 
approche de terrain a permis une analyse qualitative et quantitative de 

l’exposition effective ; c’est ainsi que nous pouvons remonter aux 
déterminants des situations de travail qui amènent à l’exposition, et 
par là même, identifier des leviers d'action concrets pour changer les 
pratiques à risque.  

Les résultats de notre recherche ont en effet apporté des 
éléments pouvant servir divers processus qui indirectement, 
permettraient d’agir bien en amont sur les caractéristiques des 
situations de travail et réduire les niveaux d’exposition :  

- des processus de conception de matériel : la conception du 
matériel doit tenir compte du comportement des animaux et des 

interventions humaines au cours du travail ;  

- des processus de formation d’éleveurs : les enjeux des choix 
matériels, de l’organisation des chantiers, et de tout cela sur le 
comportement animal, ainsi que leurs conséquences sur le travail, 
notamment en termes d’exposition, doivent être enseignés dès la 
formation initiale de ces travailleurs agricole ;  

- des processus d’autorisation de mise sur le marché de 

médicaments vétérinaires : les processus d’attribution 
d’autorisation de mise sur le marché de produits à usage 
vétérinaire doivent tenir compte de la réalité des situations 

d’utilisation de ces derniers et de l’exposition que celles-ci peuvent 
impliquer. Des mesures de protection réalistes doivent être prises 
afin de ne pas mettre en danger la santé des travailleurs 
concernés ;  

- les processus d’information sur les risques associés aux pesticides 
: les employeurs, qui ont la responsabilité de la protection de leurs 
salariés, se doivent de mettre à leur disposition du matériel de 
protection adapté aux risques associés aux produits utilisés par 
ces derniers ; les fabricants, qui pratiquent la rétention 
d’informations ou restent flous concernant la toxicité des produits 
et les mesures de précautions à prendre (délais de rémanence des 

produits de traitement imprécis), doivent également prendre leurs 
responsabilités et mettre à disposition toutes les informations qui 
pourraient favoriser la prise de conscience des risques et par 
conséquent, la mise en place par les utilisateurs de stratégies de 
prévention.  

Par ailleurs, la caractérisation des situations d’exposition 

pourrait également servir à l’épidémiologie pour construire des 
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modèles d'exposition qui intègrent la totalité des expositions 
rencontrées par un opérateur donné durant une vie. Le couplage de 

telles données avec des données épidémiologiques pourrait ainsi 
favoriser les processus de reconnaissance de maladies professionnelles 
qui, souvent dans ces cas où l’exposition est chronique et cumulative, 
surviennent après de longues années de travail, et sont à ce jour 
difficiles à mettre en évidence.  

Enfin, comprendre comment se sont construites les 

représentations actuelles du risque pesticide en remontant 
historiquement à leurs déterminants (sociaux-culturels, histoires 
d’accidents, histoires de la disparition de proches/collègues 

agriculteurs…) pourrait permettre par la suite de réfléchir à des 
moyens efficaces de favoriser des pratiques préventives, en agissant 
en amont, sur les représentations actuelles et sur la construction des 
représentations futures du risque pesticide des personnes travaillant 

avec ces derniers.  
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